
Quelques formes de travail des enfants 

1) La traite des enfants 

• Combien sont-ils ?  
• Quelles sont les régions touchées ?  
• Quelle est la définition de la traite selon l'OIT ?  
• Quels sont les secteurs d'activité qui exploitent ces enfants ?  
• Quelle est l’action menée par l’OIT ? 

  

  

 

Combien sont-ils ?  

Il s'agit d'une pratique criminelle qui voit tous les ans 1,2 million d'enfants contraints 
à diverses formes de travail méprisable, allant du travail dangereux ou forcé à 
l'exploitation sexuelle.  

 

Quelles sont les régions touchées ?

Les enfants victimes de traite sont pris dans une nasse qui étend ses filets sur les 
cinq continents et dans presque tous les pays, qu'ils soient pourvoyeurs, 
récipiendaires ou simples points de transit. Ces enfants sont déplacés à l'intérieur du 
pays ou par-delà les frontières nationales par la force, la coercition ou la duperie de 
trafiquants sans scrupule. Quatre régions du monde sont plus particulièrement 
touchées par ce fléau : les Philippines, la région des trois frontières (chutes d'Iguazu) 
entre l'Argentine, le Brésil et le Paraguay, la région du Mékong en Asie et l'Afrique.  

 

Quelle est la définition de la  traite?

En vertu des critères de l'OIT, un enfant est victime de traite quand il est déplacé et 
exploité. Ceux qui y contribuent ou tirent avantage de ces pratiques : recruteurs, 
intermédiaires, fournisseurs de documents, transporteurs, fonctionnaires corrompus 
et autres - sont définis comme des trafiquants.  

 

Quels sont les secteurs d'activité qui exploitent ces enfants ?

La plupart des enfants, victimes de traite, finissent par être exploités sexuellement. 
Un rapport du BIT, paru sous le titre «Le mal insupportable au coeur des hommes», 
rapporte que, sous certaines formes dont on parle moins, la traite draine les enfants 
vers le service domestique, les restaurants et les bars, et diverses activités 
dangereuses en usine, dans l'agriculture, la construction, la pêche, la mendicité et 
même les conflits armés.  



 
 

Quelle est l’action menée par l’OIT ? 

- dans les Philippines 

Divers services portuaires ont fait équipe pour traquer les trafiquants d'enfants et 
d'adolescents qui transitent par les principaux ports des Philippines. En sont 
partenaires l'Autorité des ports philippins, des associations d'employeurs et de 
dockers, des organisations non gouvernementales et autres. Ils oeuvrent de concert 
pour identifier et sauver les victimes qui, attirés par les promesses des trafiquants, 
quittent la sécurité de leur foyer à la recherche d'un travail et de la fortune. 

- en Amérique latine

La région aux trois frontières (Argentine, Brésil et Paraguay) est à la fois 
commerciale et touristique (chutes d'Iguazu) avec une population de quelque 500 
000 personnes. L'absence de contrôles douaniers rigoureux facilite le commerce 
illégal, y compris le trafic d'armes, de drogue et de mineurs livrés à l'exploitation 
sexuelle. Dans cette région, le BIT a conçu une approche commune des trois pays 
pour combattre la traite.  

- en Afrique

Au Togo, 200 villages ont été identifiés pour être à l'origine de la traite des enfants. 
Pour y faire face, le BIT contribue à l'établissement de comités de vigilance, dont le 
but est de sensibiliser les diverses communautés aux dangers de la traite. Cette 
action est partie des efforts déployés à titre préventif en Afrique centrale et de 
l'ouest.  

- dans la sous-région du Mékong

Le projet du Mékong de combattre la traite des enfants et des femmes couvre cinq 
pays de la sous-région: Cambodge, Chine (province du Yunnan), Laos, Thaïlande et 
Viet Nam. Il identifie les stratégies préventives viables, renforce la communication 
entre les communautés et les responsables de la politique nationale, et encourage à 
la multiplication des expériences réussies. 

 

2) Le travail domestique des enfants 

• Combien sont-ils ?  
• Les filles sont-elles plus touchées par ce fléau ?  
• Quels sont les pays les plus touchés ?  
• Quel âge ont ces enfants ?  
• Quels sont les risques encourus par ces enfants ?  
• Quelles sont les causes principales à l'origine de ce travail 

domestique ?  
• Quelle est l'action menée par l'OIT ?  

  



 

Combien sont-ils ?

Le travail domestique des enfants est un phénomène largement répandu et qui ne 
cesse de s'amplifier. Dix millions d'enfants selon le rapport du BIT de 2004. 

 

Les filles sont-elles plus touchées par ce fléau ?

Oui, le rapport précise qu'il y a plus de filles de moins de 16 ans qui travaillent 
comme domestiques que dans n'importe quelle autre catégorie de travailleurs. Dans 
des pays comme le Brésil, le Guatemala, le Costa Rica, plus de 90 pour cent des 
enfants qui travaillent comme domestiques sont des filles. 

 

Quels sont les pays les plus touchés ?

En 2000, les enfants embauchés comme domestiques constituent une bonne partie 
des 250 millions d'enfants travaillant dans le monde. Ce rapport cite de nombreuses 
estimations chiffrées par pays. Il étudie notamment le sort des plus de 700 000 
enfants travaillant comme domestiques en Indonésie, au Brésil (559 000), en Haïti 
(250 000), au Kenya (200 000), au Pakistan (264 000) et au Sri Lanka (100 000). 

 

Quel âge ont ces enfants ?

Ce rapport inclut dans les enfants travailleurs domestiques: les enfants employés 
comme domestiques en dessous de l'âge légal minimum pour travailler ainsi que 
ceux qui ont l'âge légal mais ont moins de 18 ans et qui sont dans des situations 
d'exploitation. Beaucoup de ces enfants sont très jeunes: 10 pour cent des enfants 
travaillant en Haïti ont moins de10 ans et 70 pour cent des enfants employés "dans 
d'autres foyers" au Maroc ont moins de 12 ans.  

 

Quels sont les risques encourus par ces enfants ?

Du fait de leur lieu de travail - même si ce lieu est le domicile de quelqu'un - cachés 
de la vue du public et de l'inspection du travail ces enfants sont par conséquents en 
danger, non seulement du fait de l'exploitation mais aussi des abus et de la 
violence". Le rapport souligne qu' « il est vital que l'enfant travailleur domestique 
reçoive notre attention même s'il est souvent négligé parce que l'exploitation et les 
abus se déroulent derrière des portes closes ».  

 

Quelles sont les causes principales à l'origine de ce travail domestique ?



Selon le rapport, le statut des femmes et des filles, la pauvreté, l'ignorance des 
risques, le nombre croissant d'orphelins du SIDA et la persistance des hiérarchies 
traditionnelles contribuent à pousser des enfants à travailler comme domestiques. 
D'autres facteurs jouent également: la perception du travail domestique comme une 
préparation au mariage, l'emprise de la hiérarchie, le besoin de rembourser des 
dettes. Par ailleurs, les employeurs sont souvent considérés comme des bienfaiteurs 
ou des membres de la famille élargie.  

 

Quelle est l'action menée par l'OIT ?

Gouvernements, employeurs et travailleurs sont prêts à mettre un terme à ces abus 
avec l'aide de solutions constructives et durables proposées par les programmes de 
coopération technique du BIT. L'avenir n'est pas aussi sombre pour tous les enfants 
travailleurs domestiques. Ainsi, l'expérience de l'OIT en Asie Centrale, en Amérique 
du Sud ou en Afrique démontre que, grâce à de fortes institutions sociales et 
nationales avec l'option pour les parents d'accéder à un crédit ou à un revenu, les 
enfants peuvent sortir du travail domestique avec succès. 

 

 

Le travail des enfants dans les mines 

• Combien sont -ils ?  
• Que font les enfants dans les mines ?  
• Quels sont les risques pour leur santé ?  
• Quelle est la réponse apportée par l'OIT ?  

   

 

Combien sont -ils ?

On estime à un million le nombre d'enfants qui travaillent dans les mines. Certains 
âgés de moins de 5 ans sont occupés à des taches diverses autour de ces mines.  

 

Que font les enfants dans les mines ?  

Les enfants extraient des pierres dans des tunnels à peine aussi larges que leur 
corps. 
Les enfants transportent des charges de charbon plus lourdes qu'eux. 
Les enfants sont assis durant des heures au soleil, broyant des rochers pour en faire 
du gravier pour les routes. 

Les enfants utilisent du mercure toxique à mains nues pour extraire l'or des roches. 
Les enfants restent accroupis toute la journée dans de l'eau, pendant qu'ils tamisent 
patiemment le sable pour trouver de l'or. 



Les enfants creusent le minerai dans des mines souterraines, plongent dans les 
rivières et les tunnels inondés et transportent jusqu'à la surface des pierres et du 
charbon sur leur dos ou dans des brouettes.  

Les enfants cassent des pierres pour en faire de petits morceaux et, dans le cas des 
mines d'or, finissent souvent par meuler des pierres et les mélanger au mercure afin 
d'en extraire l'or.  

Les enfants creusent le sable, la pierre ainsi que de gros rochers sales et très lourds 
pour en faire du gravier qui sera utilisé pour la construction d'immeubles ou de 
routes.  

 

Quels sont les risques pour leur santé ?

Les risques pour leur santé proviennent de l'environnement dans lequel ils vivent, où 
le sol, l'eau et l'air peuvent être contaminés par le mercure et d'autres métaux lourds. 
L'eau assez pure pour être consommée, les services de soins et les écoles font 
souvent défaut, spécialement dans les secteurs des mines éloignées. Mais même 
dans les endroits où existent des écoles et des cliniques, la difficulté de leur travail 
empêche souvent les enfants d'y accéder ou de les fréquenter. De plus, le travail 
minier est un facteur aggravant le risque d'une implication enfantine dans le trafic de 
drogue ou d'alcool, ainsi que dans la prostitution. 

 

Quelle est la réponse apportée par l'OIT ?

En 1999 et 2002, les réunions triparties de l'OIT ont recommandé des mesures 
actives contre le travail des enfants dans les mines de petites tailles. Depuis, le 
Programme IPEC) de l'OIT a réalisé un certain nombre de projets de coopération 
technique qui démontrent comment le travail des enfants dans les mines et 
l'extraction minière peut être stoppé. En 2004, l'OIT a demandé une évaluation 
thématique qui servira de référence pour le programme à mettre en place 
ultérieurement. S'appuyant sur ces expériences et les leçons apprises, l'OIT et ses 
partenaires sont à présent prêts pour lancer une initiative adéquate pour éliminer le 
travail minier des enfants dans le monde entier.  

Le travail des enfants dans les mines est un problème qui peut être résolu. En effet, 
le nombre d'enfants impliqués est impressionnant, mais pas insurmontable; les sites 
miniers sont éloignés, mais concentrés dans des endroits particuliers.. Les mandants 
de l'OIT se préparent à présent à coordonner leurs efforts pour éliminer le travail des 
enfants dans les mines. Ils sont appuyés dans leur mission par le réseau des 
Communautés des mines de petite taille (CASM). Ils sont également épaulés par une 
initiative d'action placée sous l'égide de la Banque Mondiale, qui regroupe les 
compagnies minières, les gouvernements, les associations minières et 
communautaires, les organisations non gouvernementales, les groupes de défense, 
les agences et communautés internationales et les spécialistes du travail minier 
artisanal. 

 
 
 


